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L’étoile des Mages 
Louis Pernot, Eglise Protestante Unie de l’Etoile (http://etoile.pro) 

Matt. 2,    II Pierre 1 :16-19   Esaïe 60. 
 

 
 

Le récit des mages en Matthieu 2 est vu traditionnellement comme nous montrant la découverte et 
l’adoration du Christ par les païens, ce texte faisant le pendant de celui de des bergers dans l’évangile de 
Luc, qui montre l’adoration des juifs reconnaissant Jésus comme le Messie. Pour ceux qui ne sont pas 
juifs, et qui n’ont qu’une connaissance très modérée de la tradition juive, le récit de Matthieu est donc 
particulièrement adapté. On y voit comment des personnes n’ayant pas été éduquées dans cette tradition 
peuvent découvrir Jésus comme leur Seigneur et Sauveur. Nous savons en effet, que les juifs attendaient 
un « messie », on peut trouver dans les livres des explications sur ce que recouvrait exactement cette 
attente. Mais pour la plus grande part d’entre nous aujourd’hui, nous sommes plutôt étrangers à cela. 

C’est ainsi que récit des mages peut nous parler, non pas comme un récit historique d’un événement 
qui ne s’est sans doute pas vraiment passé comme on le raconte, mais comme l’exemple même de la 
manière avec laquelle des personnes éloignées de la culture juive peuvent découvrir le Christ. 

Le point central de la démarche s’articule autour d’une histoire d’étoile, étoile qui les met en 
mouvement, et qui va les accompagner jusqu’à Jésus. 

 
1. Attente 
L’étoile certes les met en route, mais cela parce qu’auparavant, ils cherchaient déjà quelque chose, 

ils étaient en attente. Qu’attendaient-ils exactement ? Peu importe, l’essentiel est qu’ils étaient dans 
l’ouverture vers l’avenir et c’est essentiel. 

Voici la question de départ pour nous : que cherchons-nous ? Qu’attendons-nous ? Celui qui ne 
cherche rien ne risque pas de trouver quand-chose, ni de se mettre en mouvement, s’il est passif, alors 
il ne fera que subir sa vie et attendre sans rien faire jusqu’à la mort. Pour vivre, il faut désirer, le désir 
est le moteur de la vie. Désir qui n’est pas de l’ordre de la frustration, ni d’un rêve inaccessible, mais une 
mise en avant, en mouvement. Ce bon désir est la dynamique de la vie, c’est vouloir vivre, avancer, vivre 
mieux, plus intensément. Désir de bonheur sans doute, de bien vivre, de vie harmonieuse, de paix. 

Et les mages cherchaient un roi, donc quelque chose d’extraordinaire, de puissant, capable de 
dominer, de donner la victoire, d’assurer la paix, pas juste une petite recette de sagesse. Ils cherchaient 
un guide, quelqu’un qui puisse diriger leur vie, leur donner sens, les orienter. L’idée est bonne, ils avaient 
compris qu’ils ne pouvaient trouver tout cela tout seuls. 

Il est vrai qu’on ne peut pas tout réinventer, personne ne peut avoir en lui seul le talent d’un génie 
capable des plus grandes idées et de la plus grande sagesse. Dans tous les domaines, nous ne faisons 
que bénéficier de ce qu’ont apporté des spécialistes. Pratiquement aucun d’entre nous ne serait capable, 
tout seul, de construire une voiture, de faire de l’électricité, ni même de savoir comment fonctionne un 
téléphone ou un ordinateur. Pour tout cela, nous faisons confiance à telle ou telle marque et nous 
utilisons ce que les meilleurs spécialistes de chaque domaine ont pu faire de mieux. Aucun d’entre nous 
ne prétend tout réinventer. Nous en sommes absolument incapables, seuls, nous ne retournerions même 
pas au stade de l’homme des cavernes, incapables serions-nous même d’allumer un feu ou de chasser 
un animal pour nous nourrir. 

Il en est de même, nécessairement, dans le domaine de la théologie, de la philosophie, de la pensée, 
de la quête du sens de notre vie. Prétendre se bricoler soi-même sa petite théologie, se contenter d’une 
sagesse glanée dans les discussions de comptoir ou sur les réseaux sociaux est se condamner à se 
contenter d’une pensée dramatiquement rudimentaire, simpliste et inefficace. 

Dans ce domaine aussi, on peut, comme les mages, se dire que nous voulons trouver le meilleur 
spécialiste et lui faire confiance. Mais à qui se fier, à quel saint se vouer, qui croire, à quoi faire 
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confiance ? A quelle théorie, quelle religion, quelle philosophie puis-je m’attacher, qui pourrait m’aider 
à grandir ? 

Comme les mages, nous marchons un peu dans la nuit, nous percevons des éclats de lumière, il 
faut choisir. Moi j’ai trouvé, c’est le Christ, l’Evangile, il s’y trouve un message incroyable, un programme 
pour moi, pour l’humanité, une méthode merveilleuse pour avoir la plus belle vie du monde. J’en suis 
très content ! Et depuis 2000 ans, des millions d’utilisateurs ont confirmé qu’il y avait là le plus beau des 
messages de paix, d’amour, d’espérance, de joie et de vie. Je vous le conseille ! 

Les mages, même venant d’ailleurs, vont le découvrir aussi. 
 
2. Mauvaise Etoile 
Quant à la méthode, les mages vont faire leur démarche en regardant une étoile. C’est parfaitement 

logique, les mages étaient non pas des rois, mais des prêtres babyloniens, des adeptes de l’antique 
religion mazdéenne adorant la lumière, et fondamentalement attachée à l’astrologie. Les mages donc 
croyaient dans les astres, les étoiles et autres choses. Le problème, c’est que du point de vue de la pensée 
hébraïque, cela est une abomination. Les pratiques divinatoires, magiques et astrologiques sont 
absolument interdites par la Bible. Il faut l’admettre, les mages, donc, cherchent, mais mal. 

Et c’est là que notre texte est particulièrement intéressant : l’Evangile, au lieu de les condamner 
brutalement, nous les montre comme parvenant quand même à trouver le Christ. C’est qu’ils cherchent 
comme ils peuvent, partant de là où ils sont, comme ils sont, avec leur façon de faire héritée. S’ils avaient 
déjà une foi parfaite, ils n’auraient pas besoin de chercher Jésus. Là, ils cherchent, et c’est l’essentiel, ils 
n’ont pas tout à fait la bonne méthode, mais ce n’est pas grave, l’important, c’est de ne pas se tromper 
dans l’objet de la recherche, après, on fait comme on peut. Ces mages sont des idolâtres, mais ils restent 
pourtant de bons exemples, et ils nous déculpabilisent : n’ayons pas de sentiment de culpabilité ou 
d’infériorité si notre foi n’est pas parfaite ou exemplaire, nous sommes comme les mages qui n’étaient 
pas meilleurs que nous, et eux ils ont pu trouver le Christ. 

D’ailleurs, leur étoile ne les a menés à rien. Elle était juste un prétexte pour chercher et continuer à 
chercher. L’étoile ne les a pas menés au Christ, ils arrivent tout perdus à Jérusalem, et là, ils interrogent 
les théologiens qui leur indiquent le lieu : Bethléem. En une phrase, l’évangile parvient ainsi à montrer 
la dignité des hommes d’Eglise et des théologiens et à les critiquer radicalement. Les prêtres de Jérusalem 
savaient parfaitement où était le Christ, et ils le disent volontiers, mais ils n’y vont pas ! Ainsi certes, nos 
pasteurs ne sont pas des exemples, et ils peuvent sembler éloignés d’une pratique idéale de l’Evangile, 
pourtant, ils peuvent être détenteurs d’une parole parfaitement juste, et ils peuvent tout à fait aider à 
trouver le Christ et à en indiquer le chemin. 

Les mages, donc, vont à Bethléem, et le texte nous dit que quand ils trouvent Jésus, l’étoile s’arrête, 
et à partir de là il n’en sera plus question. On peut comprendre cela par le fait que, découvrant le Christ, 
les mages arrêtent l’astrologie. Ils arrêtent l’étoile, comme on arrête de fumer ou de boire ! Ils n’en ont 
plus besoin, ils sont libérés de la superstition. Puis ils rentreront par un autre chemin, chemin qui n’est 
plus celui de l’astrologie, ils reviennent chez eux, mais changés, un peu moins riches de trésors peut-
être, mais libérés de la superstition. 

 
3. Bonne étoile ! 
Cela dit, symboliquement, l’idée d’une étoile brillant dans la nuit sur laquelle on fixe le regard et 

que l’on veut suivre est plutôt une bonne idée. Et si, ici, nous aimons les étoiles, ce n’est pas seulement 
parce que c’est le nom de notre temple, une étoile, en effet, c’est une source de lumière dans la nuit. 

La nuit, c’est celle dans laquelle nous pouvons être, nuit de la difficulté, du doute, du sombre, quand 
on broie du noir ou qu’on est perdu. Alors on cherche la lumière. Une étoile, ça ne brille pas beaucoup, 
mais c’est essentiel, ça permet de ne pas se fixer sur le noir, elle prouve que la lumière existe, que la nuit 
n’est pas tout, pas toute-puissante. 
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Et ce peut être ça la foi : se fixer sur cette lumière, et s’y attacher. Et se dire que même si la ténèbre 
semble dominer, même si le mal semble partout, on choisit de croire dans la lumière, dans l’amour, dans 
la paix, on choisit de s’y accrocher, et de chercher à se diriger vers ce que l’on entrevoit ainsi pour en 
faire sa ligne de vie. 

Notre foi peut aussi être comme une étoile, une lumière petite, parfois vacillante, elle peut sembler 
faible. Mais cela peut suffire pour savoir que cela peut exister, et pour pouvoir choisir de construire 
dessus. Rare sont les personnes qui ont une foi totale, permanente extraordinaire, celles qui pourraient 
dire qu’elles sont sans cesse inondées de lumière divine... Mais nous pouvons parfois entrapercevoir ce 
qu’est l’amour de Dieu, ce qu’est cette douce transcendance qui nous accompagne, ou l’espérance qu’elle 
peut nous donner. Il suffit de ces moments fugaces pour savoir que cela existe et pour qu’on puisse 
vouloir s’y attacher. Paul de même que nous pouvons avoir « les prémices de l’Esprit » (Rom. 8:23), 
comme un échantillon, une promesse d’une réalité essentielle dont nous n’apercevons qu’une faible 
partie. 

On peut choisir d’avoir la foi dans la foi en quelque sorte, et comme les mages, choisir de croire 
dans la faible lumière d’une étoile plutôt que dans le noir environnant, et de suivre cette lumière pour 
orienter sa vie. 

 
4. Etoile du berger 
Et cette étoile n’est pas qu’une sorte d’échantillon, un minuscule témoignage d’une réalité autre que 

ce qui semble dominer, elle est aussi une promesse. Il est question dans la Bible plusieurs fois de « l’étoile 
du matin ». (II Pierre1:19, Apoc. 2:28, 22:16), cette étoile qui annonce que la nuit touche à sa fin et que 
le jour va bientôt se lever. Il s’agit de l’étoile du berger (cette expression n’est pas dans la Bible, mais est 
belle et pourrait être biblique puisque Jésus est le bon berger). Il s’agit, bien sûr, de Vénus, étoile la plus 
brillante, et qui apparaît dans le ciel juste avant l’aube. 

Ainsi cette petite lumière de l’étoile n’est pas condamnée à rester une petite chose, mais elle annonce 
la venue de la pleine lumière. Voici : votre temps d’obscurité est fini, l’épreuve est passée, la tristesse est 
dépassée. Voici que la pleine lumière arrive, lumineuse, éblouissante. 

C’est pourquoi aussi, et peut-être qu’il est dit que l’étoile s’arrête quand les mages trouvent le Christ. 
Ce n’est pas forcément comme nous l’avons dit qu’ils rejettent cette étoile, mais que quand on est face 
au Christ, dans sa pleine lumière, l’étoile ne se voit même plus. Même Vénus n’est plus visible dans le 
ciel quand le Soleil illumine tout. L’étoile est signe... et promesse, le salut est déjà là, en genèse, et il est 
appelé à nous être offert en plénitude. 

 
5. Le long chemin 
Mais cette pleine lumière, on ne la trouve pas tout de suite, il y a tout un chemin à parcourir qui 

nous est indiqué par les mages. D’abord, il faut désirer, scruter, interroger, chercher. Ensuite, il faut bien 
vouloir sortir de chez soi, cheminer, se perdre, questionner ceux qui disent savoir, faire le tri entre ce 
que l’on entend, comme les mages le feront justement entre les paroles dangereuses d’Hérode et celles 
pleines de sagesse des prêtres. Puis cheminer encore et encore, et il y a ensuite des étoiles à abandonner, 
des cadeaux à donner, de l’adoration à offrir pour se centrer sur le Christ. 

Alors on peut rentrer chez soi, mais par un autre chemin. Jésus ne nous demande pas d’être autres 
que ce que nous sommes, mais de revisiter notre propre vie pour la vivre différemment. Le but n’est 
pas de garder constamment les yeux vers cette lumière éblouissante, d’être avec le Christ en permanence, 
mais d’utiliser cette rencontre pour revisiter intelligemment notre propre vie, la repenser, la réinterpréter 
avec une lumière différente. 

Et c’est une vie nouvelle qui nous est offerte, chez nous, avec les nôtres, dans notre culture, notre 
monde, nos activités, mais une vie renouvelée et illuminée. 


